
La loi sur la taxe d'exemption militaire

Le Patriote suisse, de la Chaux-de-
Fonds, résume en ces termes les raisons
qui le déterminent à maintenir son opposi-
tion à la loi el à conseiller au peuple de vo-
ter NON le 9 juillet prochain :

Cette loi pose d'abord un principe très-
just e en stipulant que la taxe d' exemption
e3t l 'équivalent du service militaire. Mais
toute la loi s'éca.le 'de ce princi pe ; au lieu
•fo chercher à l' app liquer , la seule chose
•font on paraisse s'être préoccupé , c'est de
faire rapporter ù la taxe le plus possible .

Les finances fédérales étant dérangées
dans leur équilibre , on s'est dit , et M. Welti
*-'a positivement exprimé, qu 'il fallait , coule
¦île coûte , que la taxe militaire produisît la
8°i"iiue dont on avait besoin.

Aussi , au lieu de développer lo juste prin-
cipe de l 'équivalence , — pardon pour le néo-
togisme, si c'en esl un , — toute l'économie
*--e 'a loi est empreinte d'un esprit fiscal
Poussé à ses extrêmes limites , qui about it à
u,|e série d'injustices que nous estimons
OHt-à-iait-inacceptables. Qu 'on en juge :

La loi astreint au paiement de la taxeles étrangers étabtis on Sui88e/qJVc,i sont
pas exonérés par les traités. Est-ce que les
étrangers doivent chez nous le service mili-
taire . Non. Donc ils ne doivent pas être
soumis à la taxe.

Les nationaux possèdent seuls le beau
droit et peuvent seuls être astre ints au no-
ble devoir de défendre la pairie. Est-il jusle
^'obli ger les étrangers à y concourir finan-
cièrement 1 Et, en cas de guerre , serait-if
"•oral de les contraindre à armer les sol-

^
8 qui combattraient leur propre pays ?

. -"-Posons pas aux autres une monstruo-
B1^ contre laquelle nous protesterions de
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Un prêtre du clergé de Baltimore et la
Sœur qu 'elle avait emmenée furent près
a elle pendant co funèbre voyage.

La mort prématuré e de ses deux sœurs
S,Uu "? Vido affreux d&a * l'existence
«^•ï-ffr2; euEi,it 1 le Tfide -nt d? co
liait lui arrach"; i lll\bal8a la main I"- ve-
tion la _ \ J *_ .  hs dou x obj'et8 do l'affec-
.«._ *_P_T 1Utl ?e «t la ni.,,, L» *», FAI. fiteuori. pour se ripfn,,,, * .r, _ 7
sa douleur , en 8 Wi! T ,̂ ' ég°Ï9

f ° 5°
bouta dont ceCtS .

8 ^ •
peD8ée

/
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jouissaient. L'espérance S, ^-Ç*?
mis d'avoir pour *Zgî f t

**
*Ztures , 8e nourrissait sans oeaefdTsOBTenlrne lour sainte mort , des mérito,. a i

Vertus , des sacrifiées dont rj tut eï"
me avait ele remplie Toujours présentes* 8a pensée , ces mortes lui parl aient encore
Ml J^

s jours on la voyait «ui par taùame de la maison de Saint-Joseph- elle

toute l'énergie dc notre sens moral si l'on
voulait nous l'imposer à nous-mêmes.

La loi astreint à la taxe les Suisses établis
à l'étranger. Cette disposition est' vexatoire ,
impoliti que , et de plus inexécutable. Nous
soutenons que dans l'immense majorité des
cas, if sera absolument impossible d'appré
cier la fortune et les ressources de nos com-
patriotes à l'élranger. Ou sera saus données
exactes pour déterminer la taxation: on
tombera dans l'arbitraire. La taxe ne pourra
êlre perçue , elle s'accumulera et formera à
la fin un total effrayant qui empêchera nos
concitoyens de revenir dans leur pairie , les
taxes non pay ées étant exigibles au retour.

Ainsi , cette disposition ne produira pres-
que rien. Et d'autre part , elle causera au
paye aa dommage, en empêchant les Suisses
de revenir chez eux aveu la fortune, petite
ou grande , qu 'ils pourront avoir acquise.
D'ailleurs , n 'acquittent-ils pas d' une autre
manière leur detle envers la patrie , soil par
leur inépuisable générosité eu toutes cir-
constances , soit en travai l lant  au dévelop-
pemeutde son commerce et de ses richesses ?

Cette loi est injuste , parce qu elle frappe
les citoyens qui , par suite d' un service fédé-
ral, seraient devenus impropres au service ,
et cela lors même que les infirmités contrac-
tées, sans empêcher de travailler , seraient
de nature à abréger la vie ou nécessiteraient
des soins coûteux. Bien loin de réclamer
une taxe à ces citoyens, c'esl plutôt une
indemn ité qu'on devrait leur accorder

Nous ne pouvons admettre non plus la
disposilion par laquelle les jeunes gens mi-
neurs , aiusi que les majeurs vivant dans le
même ménage que leurs parents , seraient
taxés pour toute leur part éventuelle d'héri-
tage: les majeurs séparés de leurs parents
seraient taxés pour la moitié de leur part
éventuelle d'héritage.

s'acheminait vers les deux tombes , y demeu-
rait longtemps , et conversait avec Bes sœurs .
Son âme, dans un muet entre tien , s'adres-
sait à leurs âmes saintes. Quelques semaines
apiès le plus récent de ses deuils , ello écri-
vait à une de ses amies, une protestante :
« Ma bien-aimée Henriette, avec mon ange
Cecilia. reposent dans le bois; tout à côté
do moi. Les enfants et plusieurs" de nos
bonnes Sœurs qu 'elles aimaient si tendre-
ment , fout croître des fleurs BUT leur3 tom-
bes. Le petit encloB qui les renferme eat
l'endroit qui m'est le plus cber au monde.
Ja suis loin d'être privée d'elles autant que
vous pouvez le penser ; car avec ce que vous
appelez mes folles idées, il mo semble que
jo les ai toujours autour de moi. D'ailleurs
le temps do la séparation no sera pas
long. •

Si Dieu continuait d'éprouver par le feu
des salutaires afflictions la fidélité de sa
servante, il lui ménageait dans sa miséri-
corde de précieuses consolations. L'œuvre
qu 'elle avait commencée devenait de jour en
jour trè-s-florisaaute, et lea enfanta de ea
tendresse , ses trois filles et ses deux gar-
çons, lui donnaient touto espèce de conten-
tement. William et Richard avaient été
admis au petit séminaire du Mont-Sainte-
Marie , où leur éducation Be continuait soua
la direction paternelle de l'excellent M. Du-
bois. Anna , Catherine- José pbine et Rebecca
étaient élevées dans la maison de Saint-
Josep h. Elles s'y trouvaient entourées déjà
de compagnes nombreuses. À peine l'école

Lt si l'héritage éventuel fait faux-bond ?
Si le père se ruine totalement ou partielle-
ment , rendra-on les taxes payées pour la
part d'héritage que l' enfant n'aura point
possédée ?

Et si un fils majeur , séparé de ses parents ,
esl abandonné par eux à ses seules ressour-
ces, comment, le père n etaut pas dans ce
cas responsable pour son enfant, comment
ce jeune homme pourra-t-il, avec un gain
peut-être modeste , payer une taxe à la fois
sur son gain et sur une part de fortune dont
il ne jouit en aucune mesure ?

Poser ces questions , c'est les résoudre.

Enfïu , nous combattons cette loi , parce
qu 'elle est basée sur l'injustice de la progres-
sivité.

A première vue , il semble que le princi pe
progressif dans celte loi ne frappera que les
riches. Qu 'on se détrompe. Ici , comme dans
la loi que le peup le neuchàtelois a rejetée
récemment à une si éclatante majorité , la
progression sera , par la force des choses,
falale précisément à ceux que l'on prétend
épargner.

Ne voit-on pas , en effet , que , par le fait
des énormes taxes réclamées à ceux qui pos-
sèdent , on aura une tendance naturelle , p lus
ou moins inconsciente , à exempter de préfé-
rence ceux-ci , à conditions ph ysiques égales
d'ailleurs , p lutôt que ceux qui ne possèdent
rieu et qui ne paierai ent que de petites
taxes ? Du moment que le but évident et
avoué tle cetle loi est de faire produire le
plus possible à la taxe militaire , ce danger
est redoutable.

Résumons-nous. La loi sur la taxe mili-
taire , dans ses diverses dispositions , est , nous
l'avons démontré , contraire au sens moral et
patriotique , vexatoire , impolili que , inexécu -
table, fatale aux intérêts suisses , injuste , ar-
bitraire , opposée à l'égalité républicaine.

d'Elizabetb avait-elle ete ouverte , quo les
élèves y étaient arrivées de toutes parts. Lo
14 mai , on y recevait les cinq premières
pensionnaires payantes ; celles-ci venaient
du comté de Frederick , daus lequel est Em-
mettsburg, «« nord , sur les coufius do In
Pensy W» nie» Leur nombre , qui s'augmenta
rap idement , se montait à tren te avant la fin
de l'année. Dès cette époque , la maison en-
tretena it p lus de quarante enfants pauvres.
Lea Scoiii*? étaient au nombre de douze.
Tops les jours , la communauté avait des
demandes d'admission. Quelques mois on-
core , et cette vallée solitaire allait voir près
de quatre-vingt-di x personnes réunies soua
ce toit si nouveau encore. Ainsi les embar-
ras et les épreuves des commencements n'a-
vaient point ralenti les progrès d'une œuvre
que Dieu avait lui-môme pré parée , et à
laquelle la charité avait mis sa main , sa
main tout a la fois si faible et si puissante.

Une lettre de la mère Soton , écrita à la
fia de mai , cette même année , noua laisse
voir ce que dès lors son attente nous pro-
mettait. « Nous avons eu , écrivait-elle, la
maladie sans trêve dans notre maison pen-
daut tout l 'hiver ; et j'ai été obligée de faire
bien des irais et de marcher à travers toutes
sortes de difficul tés , très-naturelles dans
une œuvre telle que celle où je me suis en-
gagée. Vous le comprenez , l'ennemi de tout
bien , naturell ement , fait tout son possible
pour la détruire. Mais il semble que notre
adoré S igneur a dessein qu'elle obtienne un
plein succès, tant IL y a engagé de sujots

Voilà plus de raisons qu 'il n 'en faut pour
se prononcer énergiquement contre elle.

CORRESPONDANCES

Genève, 6juillet,
Je n 'ai pas le bonheur de lire voire hono-

rable journal , mais je suis régulièrement le
Courrier où je trouve de temps à autre un
article extrait de vos colonnes.

Je viens de lire , par exemp le , quel ques li-
gues d'une correspondance , dans laquelle ,
à propos de la condamnation tle Monsieur le
curé de Versoix , Guillcrmin , l'auteur rap-
pelle que le président du Tribunal , M. Théo-
p hile Dufour , est le frère du banquier ban-
queroutier , du même nom , récemment sui-
cidé.

Je ne suis qu 'une femme, d' expérience if
est vrai , fille et veuve d'anciens députés de
1880 à 1869, je me suis toujours vivement
intéressée aux questions de polilique et de
religion , et depuis bientôt sept ans, je prends
une part bien vive à la lut te  actuelle , à la
persécution à laquelle nous sommes en butte
sans trêve , ni repos, el aux espérances quo
nous commençons à concevoir d' un prochain
apaisement.

Le retour à la vie normale d'un peu-
ple éclairé et intelli gent , quand il n 'est
pas passionné, aurait été considérablement
hâté par la presse opposante , si elle se fût
toujours gardée des insinuations inutiles et
des récriminations amères, pour se borner à
faire connaître la vérité, toule la vérité, rien
que la vérité, sur nos persécuteurs (je parle
des chefs) et sur leur intérêt k semer la haine
et la discorde parmi les enfant s de la patrie
genevoise.

La vérité , toute simp le , sans apprêt , sans
la moindre enflure, mais elle serait écrasante
pour les Carteret , les Vautier , les Moriaud
Pierre , les TognelU , les Chomel , ele., etc.; et
pas ne serait besoin de parler , comme vous
le laites , de trisles détails de famille et de
désastres (inauciers , étrangers a la poli t i que ,
pour expli quer la condamnati on inqualifiable
de M. Gùitlermin.

Dites seulement que M. Théop hile Dufour
n 'a été nommé juge que parce qu 'il esl le

excellents. Nous sommes douze maintenant ,
et autant sont dans l'attente de lenr admis-
sion. J'ai une tièa-grando écolo ù surveiller,
avec la charge de donner l'instruction reli-
gieuse à toute la contrée environnante. Tous
ont recours aux Sœurs de Charité , qui sont
jour et nuit dévouées aux malades et aux
iguorants. Notre saint évo que a l'intention
do transférer quel ques-unes d'entre nous à
Baltimore , afin qu 'elles y accomplissent les
mêmes offices qu 'ici. La maison que nous
avous est très-bonne. La vieille bâtisse res-
tera la maison mère , et la maison de retraite
dans tous les cas; car il faudra toujours
qu 'une partie des Sœurs y demourent pour
surveiller les fileuses et celles qui tissent et
qui tricotent , et tenir l'école des gens do la
campagne , qui devient chaquo jour plus
nombreuse.

Notre saint évoque aime tant notre niai-
Bon , qu 'on dirait que nous soyons ls porti on
la plus chérie de son troupeau. C'est là une
grande consolation pour moi au milieu de
mea embarras et de ces difficultés. Tout le
clergé d'Amérique nous assiste de ses prières.
11 y a grand espoir que ee qui a été com-
mencé ici sera le germe d' uu bien immense
qui si fera daus l' avenir. Vous vous éton-
nerez que Notre-Soi gneur JÉSUS-CHRIST
ait put choisir pour y présider uno personne
telle quo je suis; mais VO U S.BHVO Z qu il se
plaît à fairo éclater sa fore parmi la fai-
blesse , et sa sagesse par.ni l'ignorance Que
son saint nom «oit béiiil Cest sur les hum-
bles, o'ost sur coux <jue nul ue défend qu il



filsdu fougueux proteslantfanati que Dufour ,
membre , jusqu 'à sa mort , du Consistoire , et
tout s'exp lique. C'est un juge, fort honnête
homme, mais dont la passion relig ieuse a ,
dès son enfance, faussé le jugement , et c'est
ce qui l'a dési gné au choix du parti Carteret.

Si je savais que mes communications pu s-
sent intéresser vos lecteurs , je vous raconte-
rais de curieux détails sur ces Messieurs , ct
TOUS comprendriez mieux qu 'aujourd'hui ce
qui se passe depuis six ans.

Ma devise est el restera
Semper Verax.

CONFÉDÉRATION
Le Comité central de l'Association fédé-

rale (Êidgendssischer Verein), vient d' adres-
ser de Zurich , au sujet de la loi sur la taxe
d'exemption du service mililaire , un appel
chaleureux à ses concitoyens , qui conclut
au rejet de la dite loi. Nous en extrayons le
passage suivant :

« Nous rejetterons la loi, dit cet appel ,
parce que la manière dont la fortune des
exemptés est imposée et spécialement l'im-
pôt dont sont frappés les droits des enfants
à ia succession de leurs parents, c'est-à-dire
des biens que l'exempté ne possède pas et
qu 'il ne possédera peut-être jamais , n'est ni
fondée en droit , ni équitable.

* Après avoir déterminé d'abord quel se-
rait le produit total de l ' imp ôt , ou s'est préoc-
cupé de la question de savoir comment on le
répartirait. Il ne pouvait pas être question
d'une taxe égale pour lous , quoi que le ser-
vice que rend un soidat soit égal à celui que
rend un autre  soldat, et cela parce que , ou
bien le pauvre tû t  été trop chargé , ou bien
l'imp ôt n 'aurai 1, pus suffisamment rapporté.
D'autre part , on n 'a pas choisi le moyen
équitable  qui consiste à imposer chacun pro-
portionnellement à sa fortune ou à sou re-
venu , mais on a créé un impôt progressif
que l'on a en outre aggravé de toutes ma-
nières par des dispositions spéciales. Il en
est résullé un impôt écrasant pour la classe
moyenne des contribuables cl absolument
ini que pour les riches, grâce à l'absence de
maximum.

» Au nombre des dispositions spéciales
auxquelles nous venons do faire allusion ,
nous comprenons d'abord celle qui évalue le
revenu des capitaux mobiliers à 8 0|0 et le
revenu des immeubles à 6 0(0- En effet , si
un homme a placé sa fortune s'éleva nt à
10,000 fr. en valeurs solides , et si dans les
bonnes années , il en retire un intérêt moyen
de 500 fr., il peut s'estimer fort heureux.
Et cependant, U paiera l'impôt non pas pour
500 fr., mais pour 800 fr. Pour l' agr icul teur ,
la proportion est encore plus ruineuse, car
où sc trouve-t-il des immenbles qui produi-
sent le 6 OiO ?

» Le législateur fédéral a voulu de celte
manière frapper le revenu des capitaux plus
fortement que le produit  du travail , mais
encore ici on est allé trop loin et nous re-
grettons qu 'il en soil ainsi dans la première
loi d'impôt fédérale qui ne sera probable-
ment pas la dernière.

» Qu'est-ce donc que le cap ital , sinon le
revenu que les citoyens économes ont , avec
peine, mis de côté pour eux et leurs enfants ?
N'est-ce pas cetle épargne qui constitue dans
son ensemble la richesse nationale ? L'Etat

Be plaît a répandre ses plus grandes miséri-
cordes, afin de se servir d'eux comme d'exem-
ple pour l'encouragement des pauvres pé-
cheurs. •

L'esprit de ebarité , de mutuel accord , ré-
gnait sans le moindre nuage dans la com-
munauté de Saint-Joseph. La mère Seton
ouvrait son cœur au sentiment do doux re-
pos que lui faisait goûter une union si par-
faite. Elle en rendait sans cess») grâces à
Dieu. Ce qui la touchait le plus , c'eBt qu 'elle
y voyait l'accomp lissement do la parole du
divin Maître: C'est à cela qu 'on reconnaîtra
que vous êtes mes discip les: c 'est si vous
vous aimez les uns les autres. Elle attendait
cette année-là , avant la fin de la belle sai-
son , la visite d'une de ses amies do Baltimore ,
une protestante. Son amitié aimait à ae fi gu-
rer la grande édification , tout au moins ies
bonnes impression,. , que l'étrangère ne pour-
rait pas manquer do recevoir en vivant dana
un intérieur ou la piété so laissait voir sous
un jour si doux. Renouvelant auprès de son
amie les instances qu 'elle lui avait déjà faites
pour bâter son arrivée: c La Beule pensée
de votre visite, fui disait-elle , nous cause un
plaisir que vous ne sauriez imag iner. La so-
litudo de nos montagnes , le silence des tom-
bes d'Henriette et de Cecilia , vos petits en-
fants courant et sautant à travers nos bois ,
cueillant pour vous à chaque pas les fleura
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ne doit-il pas proléger cette épargne au tan t
qu 'il esl possible , au lieu de la détruire par
des charges trop lourdes ? II est facile d'exci-
ter celui qui ne possède rien contre le capi-
tal (c'est de ce nom qu 'on désigne l'épargne
du bon p ère de famille et de l'agriculteur
soigneui), mais on ferait mieux de prendre
des mesures pour encourager tous les ci-
toyens , quels qu 'ils soient , à êlre économes.

• La loi fédérale donne un second tour  de
vis pour pressurer leconlribuable lorsqu 'elle
frappe les biens que l'exempté héritera peut-
êlre un jour desesparents ou de ses grands-
parents .

R Or , l'Etat se rend de cetle manière cou-
pable d' un vol manifeste dans tous les cas
où le fils , après avoir payé l'imp ôt pendant
p lusieurs années sur la fortune de son père,
meurt avant celui-ci. Il en est de môme si
le père vient à perdre son bien de son vivant ,
ou bien dans le cas où , pour une raison ou
pour une antre, il réduit son fils à la légi-
time. Quoiqu 'il en soit , d'ailleurs, nous
contestons absolument à l'Etat le droit d'im-
poser un citoyen pour des biens sur lesquels
celui-ci n 'a aucun droit quelconque.

« Nous prendrons où nous pourrons » est,
en matière d'impôt , une théorie très-com-
mode, mais absolument arbitraire. Nous
espérons qu 'il se trouvera des milliers de
citoyens pour la condamner avec nous. »

La 4* école centrale pour les lieulenanls
colonels , qui , suivant  le tableau des écoles
militaires , devrait avoir lieu à Thoune du
i_  août au 24 septembre , est transférée
pour la même époque à Liestal , vu la cir-
constance que plusieurs antres écoles mili-
taires sont fixées à ce même moment à
Thoune, el que par suite les locaux man-
queraient pour loger tous les partici pants.

Le Journal officiel français publie un ex-
trait de l'appel du Conseil fédéral en faveur
des inondés. 11 ajoute que cet appel trouvera
certainement un écho eu France, et rappelle
la générosité de la Suisse pour les inondés
du midi de France.

NOUVELLES DES CANTONS

ltenie. — On écrit de Berne ù la Nou-
velle Qazelte de Zurich , que duns co canton
l'op inion publique ne paraît pas bien dispo-
sée à l'égard de la foi sur la luxe mili laire .
Le correspondant en voit la preuve dans le
fait que les adversaires de la loi ne se font
pas entendre aux conférences et aux assem-
blées publi ques convoquées pour la discuter.
C'est ainsi que l' autre jour  une assemblée
publique * convoquée à Berthoud , par la so-
ciélé du Griilli n 'a réuni que cinquante per-
sonnes. On .s'attendait à un débat très-vif à
cause des adversaires nombreux que compte
la lui dans cetle contrée , mais il n en fut
rien. Après un discours de M. le conseiller
national  Bûcher , partisan de la loi , quoiqu 'il
soit un adversaire de l 'impôt progressif (!),
et quel ques paroles prononcées par un ou-
vrier de Berne , le comba t fini t  faute de com-
battants.

Le même fait s'est reproduit à Berne
môme. Une grande assemblée publi que con-
voquée par les sociétés des sous-officiers ,
des carabiniers , Oes tireurs d' infanterie et
par la société générale des carabiniers n 'a
réuni que cent personnes environ. M. le cou-

sauvages dont la terre ici est couverte dèa
que le printemps a paru ; lo bon ensemble
de noire maison , qui est très-confortable ,
très-vaste ; tout au bout , à l'extrémité d' une
dea ailes, notre chère, chère chapelle , si
soi gnée , si tranquille; — là , dans ce taber-
nacle, babite , comme nous le croyonR , vous
SBVPZ bien QUI , Notre Seigneur JÉSUS-
CHRIST I — Voua parler de tout cela , n'est
diro qu 'une faible partie des choses d'où
noua viennent les jouissances que l'on goûte
ici. Il faut que vous-même en soyez témoin ,
pour comprendre comment , depuis ie pre-
mier jour jusqu 'au dernier de la semaine ,
tout estharmonie , tout est tranquillité; tou-
tes et ebacune a'eucourageant et so venant
en aide l'une à l'autre par de bienveillants
regards. Il faut vraiment le voir pour le
croire. Le mondo entier n'aurait pu mo per-
suader que ce fût possible , si moi-même je
ne l' avais vu. Aussi il vous est bien permis
d otre incrédule , venez seulement , et voyez.
N OUB n'avons aucune espèce do société , si ce
n'est celle de notre pasteur do la montagne.
C'est un homme distingué , simple , et un
vrai saint, lï vient nous diro la messe à lachapelle , au lever du soleil , tous les jours ,tome 1 ttm,ée Si quel qu'une de nous a despeines , on lea lui porto ; on trouve consola-tion près de lui , et tout est enseveli dans unprofond silence. »
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seiller national Brunner et M. le conseiller Jeudi soir , les chefs de gare recevaient
d'Etat Rohr  ont parlé en faveur  de la loi l' avis qu 'un train supp lémentaire partirai !
puis la séance a été levée. ( de Lausanne le matin , et le chef de gare de

— Lundi dernier , un cortège peu nom-
breux , composé en majeure partie de Russes

! et de Polonais , accompagnait au cimetière
: de Rosengarteu le corps de Bakounine. Le
. cadavre avait  élé déposé , en attendant l'in-

humation , à la morgue de l 'hôpital dc l'Isle.
i Noie-are. — La fabrique de rubans de

Mumliswyl avait subi une interruption de
i travail depuis le mois d' avri l ;  elle a de
; nouveau de l' ouvrage pour tous ses ouvriers.

Thurgovie. — La population- de ce
i canton se trouve actuellement sous l'in-
! fluence de tristes préoccupations. Les ré-
i cen tes inondations , la stagnation des affaires
! industrielles, surtout de la broderie, la

baisse énorme des valeurs de chemins dc fer,
réputées , il . y a peu do lemps encore, comme
dea placements de premier ordre, la crainte
peut-être exagérée, d'une guerre europ éenne ,
la perspective d' une récolte en-dessous de
la moyenne , tout cela réuni impressionne
péniblement les esprits. Lu loi fédérale sur
in taxe mili laire sera probablement rejetée
dans ces conditions. La manière dont  s'exé-
cule la nouvelle organisation militaire pour-
rait bien être , à tort ou à raison , une des
causes de ce rejet.

JYeuehatcI. — La réunion annuelle
de la Société cantonale d'histoire a eu lieu
le 4 jui l let  à Colombier. La séance élait
présidée par «M. le D' Guillaume. Après le
discours d'ouverture , prononcé par le pré-
sident , divers travaux ont élé présentés par
MM. le pasteur Borel (histoire de Colom-
bier), Bachelin . Daguet. de Mandrot , Louis
Favre et Dr Roulet. Le banquet , servi à
I hôlcl de commune , a élé très-animé; dis-
cours de MM. Daguet , Zurcher , Frit/. Ber-
thoud, L. Wittnauer , Paux et Georges Ber-
thoud ; de beaux vers de M. Ch.-Eug. Tissot
ont élé lus par M. Stoll. Après le banquet ,
promenade aux Gorges de l'Areuse. La pro-
chaine réunion aura lieu à la Sagne , et M.
Ferdinand Bichard a été nommé président
de la Société.

— Une explosion a eu lieu mardi au
laboratoire de chimie. M. le professeur Bil-
leter a élé renversé et a reçu au visage
quel ques brûlures heureusement sans gra-
vi té ;  son assistant a été plus maltraité
mais sou état n 'insp ire pas d'inquiétude.

•fàeiiève. — A I instar de Paris, Flo-
rence, Turin et même Annecy, les Genevois
auront bientôt leur club du Shtilting-Ring,
c'est à dire uu local pour l'usage des patins
à roulettes.

CANTON DE FRIBOURG

Accident de Faléziciix.

Hier , vendredi , vers 7 heures du matin ,
de signaux de détresse , puis un bruit sourd
entendu à 6 kilomètres de distance annon-
çaient une catastrop he : En effet , le train de
marchandises 562 heurtait  à sa sortie de la
gare de Palézieux le train 1065, train facul-
tat if  annoncé trop tard aux chefs de gare du
réseau qu 'il devait parcourir.

Voici les détails les p lus précis recueillis
sur les lieux du désastre :

Succès do la mission confiée t\ M. Flaget — Los
Filles do la Charité en France pendant la révo-
lution. — Lettre adressée de Bordeaux par la
Sœur Mario Bizeray à ses sœurs de la commu-
nauté de Saint-Joseph. — M. Emery, supérieur
général do la Compagnie de Saint-Sul pice.
— l«a communauté ao Saint-Joseph reçoit do

• M, Flnaet la copie doa constitutions données
aux Filles de la Charité par saint Vincont do
PauL — Articles principaux do ces constitu-
tions. — Leur explication recueillie do la bou-
che «le saint Vincent de Paul par les premières
Filles de la Charité. — Lettre d'Elizabeth à
Antonio tëilicchi.

1809-1810

Les Sœurs de Saint-Joseph attendaient
dans une pieuse impatience le résultat de la
négociation dont M. Flaget avait accepté le
soin. Il s'était embarqué pour l'Europe
dans les derniers mois de l'année; on ne
pouvait espéror son retour avant le prin-
temps suivant.  Le Buceès de la démarche
qu 'il allait faire dé pendait en premier lieu
du supérieur général des prêtres de la Mis-
sion de Saint-Lazare , auquel la direction de
la Compagnie des Filles de la Charité a
toujours appartenu , d'après le règlement
donné par saint Vincent de Paul. C'était da
ce supérieur général que M. Flaget espérait
obtenir , non-seulement la copie authenti que

Palézieux était avisé que ce train arrivera»
à 8 h. 35 à sa gare. Le croisement avec
le train 562 devait se faire à Grandvaux.
Le train 562 arriva à Palézieux avec 3 mi-
nutes de retard ; il devait être accompagné
d' une seconde machine , mais M. Mivelazse
porta malade , le matin , et ce retard provena il
donc du défaut de force motrice. Ce train
était à peine sorti de la gare de Palézieux que
le télégraphe apportait une collective an-
nonçant l'arrivée du train facultatif.

Le sous-chef ne put achever de recueil^
cette dé pêche , il sortit effaré , pressentant le
malheur qui allait arriver. Quelques secon-
des après, il voyait déboucher, au sortir d' un
bois , le train annoncé , fondant à tonte va-
peur sur celui sortant de Palézieux. Des
coups de sifflet aigus el répétés s'écliaugèrent
entre les deux machines, les mécanicimis bat-
tirent contre-pression , mais le choc eut lieu
avant  l'arrêt complet des trains. L'on assure
pourtant qne le train 562 élait arrêté. _

Au moment de fa collision , l'on vit les
wagons se dresser et se jeter les uns sur les
autres , puis après , des cris de détresse 1
firent entendre. Le sol élail jonché de débris»
de cadavres et de blessés. C'est alors que le
télégraphe joua el donna au public ces dé-
tails effrayants , résultat d' une première im-
pression.

Voici , en somme, le bilan de cette journée
néfaste :

La mort de M. Révilly, chef de train , père
de 6 enfants. II n 'y a pas de traces violente s
sur son corps. Il a élé, au dire du rapport des
médecins, asphyxié par une forte étreinte-

La mort de M. Frey, serre-frein , père de
famille aussi. Au premier coup de sifflet au*
serre-freins, il se rendit à l' appel el au mo-
ment  du choc, il avait encore la main à |j
manivelle du frein. Il est mort martyr de son
devoir. Sa tète est horriblement mutilée, un
bras est littéralement coupé, un pied broyé»
etc. Tout son corps n 'est qu 'une p laie.

La mort encore de Madame Mayor I111
les côles enfoncées. Elle avait tenté de se-
chapper du train , malgré l'avefL«̂ 8semeDt
d' un médecin qui avait ordonné que chacun
se cramponnât fortement à sou banc. Si ce
conseil avait été suivi, pnr cette dame, l'oil
aurait eu une mori de moins à déplorer .

Parmi les blessés fi gure le mari  de celW
dame auquel Jes médecins ont dû amput e 1"
une jambe à la suite d' une dangereuse frac-
lure

Chacune des denx machines a eu sos
chauffeur et son mécanicien contusionnés.

Les dégâts matériels sont conairérables
aussi. Une locomotive a élé séparée du lea-
der et a un piston et un cylindre cassés.
L'antre locomotive est de même fortement
avariée. Deux wagons de voyageurs8°* classa
sont réduits en poudre. Un vagon de 2*"
classe est resté intact .  Une vache a été jeté e
de son wagon jusque sur le tender ct a eu
les deux jambes cassées. Elle a dû être abat-
tue à l ' instant même.8 pièces de vin ont eu
jetées sur le sol et 5 se sont vidées. Plusieur s
wagons de marchandises sont mis hors de
service.

La voie élait libre à midi , 300 °'-,vn.er?
environ avaient élé dépêchés P« r ' ,nistrafiôn pour opérer ce travail <» e déblaye
ment. A la demande des assistants, des prié

des Biatuts rédigés par le saint fondateur ,
mais encore l'envoi aux Etats-Unis de deux
ou trois servantes des pauvres , exp érimen-
tées , prudentes , pieusement formées à l'es-
prit de la règle; en mesure , en on mot »
d'initier la communauté d'Emmeti -burg B"-*
traditions de la maison-mère. Demande*
dès l'abord de pareilles faveurs , espéref
qu 'on obtiendrait des Sœurs pour une foD'
dation ti nouvelle et si lointaine , c'étai'
peut-être se montrer bien ambitieux. On M
flattait cependant do ne pas rencontr er d"
refus; car , à ce moment , la situation pros-
père et tout exceptionnelle da la Compagnie
des Filles de la Charité , en France , lui pei"
mettait d'être généreuse.

A l'époque de la révolution , alora qu '
toutes les associations religieuses avaien '
été supprimées par mesure générale , la Baint 6
congré gation fondée par saint Viucent Si
Paul et MlleLfgras fut  la seule qui réuss it "*
conserver , même aux pluB mauvais jo ur 8»
uno existence active , bien que cachée. *J .
Providence avait permis qu 'elle « ût alors
sa tête, comme sup érieure générale , u»
personne douée d' une grand» force d'à00''
d' uno haute intelli gence, et d'uno prud eno
consommée, qu 'elle avait acquise dans
long exercice des vertus de sou état.

if^l suivre.)



res générales furent faites sur les cadavres
Par M. le chanoine Schorderet , au milieu
¦•¦'un silence et d' un recueille ment profond s.

U esl inuti le de s'arrêter à toutes les ap-
pâtions, commentaires , etc., qui ont vu le
«•0l»r dans la journée d'hier. Il ressort cepen-
•ton! de ces graves avertissements une leçon
-fe le voyageur ne devrait point oublier:
G"est que la mori de beaucoup de monde dé-
pend d' une distraction d un aiguilleur , d' une
imprudence d'un emp loyé subalterne quel-
conque , et qu 'en face de ces dangers perma-
nents il serait de la p lus grande pr udence,
Puisque les moyens humains laissent tant à
désirer , de transformer ces véhicules de
j fansport en lieux communs de prières.
Pourquoi le Christ ne s'y trouverait-il pas ?
Pourquoi les wagons ne seraient-ils point
dédiés à des saints? Amis lecteurs ,pensez-y.

(Ami du Peuple.)

MHimLES DE L ETKANGEH
liettres île Pari».

(Correspondance particulière de la LIBERTÉ)

Paris, O juillet.
Dana les cercles républicain » , es matin ,

°n donnait positivement à entendre que les
gauches , en ce qui concerne la loi munici-
pale, se résigneraient à voter tout co que
v°udrait le cabinet.

La raison allé guée par elles est qu'uneP '•s longue opposition pourrait assurer l'in-
. ry eotion personnelle du maréchal, et que1 — --,+. _ _  i » » .. i , . ' , j i . i r. n„ «AU " • • ¦  i - i .  J 1 ¦ I i . \ . -  UUU
6 moment n'est paB encore venu de iompreavec lui .

M. Gambetta aurait donné pour mot d'or-
ei a la République française , de garder

jj °v isoirement le silenco sur cotto question
r ruia me. En effet , le journal de M. Gam-

Bt »a ne souffle mot do la réunion de lagaachu, hier.
Le Rappel publie lo compte-rendu de la«union , mais sans aucune réflexion.

,__ - tccord n'est donc pas complet parmi

™*lzzTj r do ,a gauchd au suj et dfsJ oi munici pale . aU g°uvernement sur Ia

&§̂ Kr8&rt:^̂ ẑ£j r marquée - *
transformé le langag e d?M Tr"8'"1 "
en menaces , à l'adresse de la r„„ .8-!ag.nB0
et plaidé cette thèse , que^e t^TllTeèobligeaient le parti républicain à se grouper
plus étroitement que jamais autour du ca-
"iuet. Dans ce rôle , il aurait , dit-on , obtenu
Ul1 certain succès.

On annonce que les journaux officieux
'Ont recevoir une note destinée à démentir
M nouveau les bruits de dissentiments dana
'e cabinet et do crise ministérielle partiell e.

Il est possible que cette note paraisse de-
maiu matin ou seulement demain soir , maia
J6 D '1» pas p lus do valeur que ces démentis

'orme qu 'on oppose , jusqu 'au dernier
u ment » aux nouvelles pouvant contrarier¦ea ûomn, e8 en place.Oa s'occupe beaucoup du retard que met

commission du bud get à clore définitive-ent son travail , ot ce retard est parfois
*Plique de façons très-curieuses.Un assure que M. Gambetta et seB collè-gues seraient assez désireux de prolonger«ur mandat , pour deux motifs-
D abord , ils ont pensé qu 'uno fois le bud-get voté , le gouvernement pourrait être tentéU user de sou droii do prorogation des Cham-bres-, tandis qu'en suspendant indéfiniment

le vote des loia de finances , on obli ge le
pouvoir exécutif à tout tolérer , à seule fin
d'assurer la marche des services public s qui ,faute de ce vote , Beraient arrêtés.

Demander, d'abord , que les députes ne soient
pas admis à insérer leur prose à&nsl 'Officiel.
Puis, servir aux bonapartistes c des textes
dénaturés. » Nous verrons bien.

On colporte mille bruits, d' une chambre
à l'autre , sur l'at tentat  dirigé contre M. le

d'asBurer la marche des service public s qui r ° , 
C1",r,reS

; ^
0B 

"V"?' le duc dc
faute de ce vote , Beraient arrêtés I pha r t res a re?" fois coups de pistolet, selon

En second lieu , M. Gambetta '
trouve une i r ?. S""8 co,,p8 d? cl,assePolS- La vie-

satisfaction particulière au d™ t dont fl i 
l,l,,e esl t^e ^f^ux-ci , légèrement blessée

?buse continue llement do citer les ministre» ff 
CC "X- i "' H 

im Posslb'e Pour S1*v.0ir
a aa barre et de les traitPr «„V - n »! i 1,IC " a" •lusle ce fl» e" esl - 0|1 llc d l rie "Présidence de la comÏÏ s o n _ _ _  S "i  ̂ di,ns les r®0»* officieuses. Quant aux inti-
»«» droits qu 'oUa c3ro Pat f ' T° mes ,le ltt maison ¦JOrléans, il n'y cn a pas
f :^_4-.^^ '̂

nZ.^L^ trait à la chambre , et , au 'sénat! ces Mes-
. ,•"¦« est trèa.nnrîon». À. i___ Bieurs apprennent les nouvelles par lesjour-amis 8'expH qner à *

t * 
' , Tl

d en .endre 808 
J nalistes . *

par l'occunati on d» g ' 8 e8tlmen '(lue ¦ _
___

_
betta est arrivé p, "68 fonctions , M. Gam- j -'-'««RP
gouvernement à côté dï° * conslituur un j Franco. — Voici l'adresse au Saint-
guher, marchant paral'èi«,-„/?°em , -

r®" : Père 9'» a été signée par Jes évêques réunis
sans choc apparent , mais a ce,ul "c1' ' à Lourdes :

IT5ï îa*̂ fiœ | A 
¦, T;̂ »< **avec un peu d' audace , pout , -du bud get > ¦ Avant  de se séparer , les évêques réunis

fonciionnaires , agents adminÏÏ,'8.-?0 t0U8 Loil
1
r

1
d,!8 P01"' ln consécration de la basih-

"^hommes-lico^ - besoeno c- _\_\ *' et0'' que et ,e .co"roil »e'nentde l'image de Marie-

>>»S£_:, \_ _?__ :.. _tétèt _ _ 5SS5*'- a«"4.f-'«V*

préci piter l'expiration d'un mandat si avan-
tageux , et c'est pourquoi on a marché avec
une lenteur calculée dans la préparation et
dans la rédaction des rapports.

On remarque beaucoup la correspondance
de Berlin publiée, ce matin , dans le J our-
nal des Débats, et donnant les détails les
plus précis sur l'accord de l'Angleterre et
de l'Allemagne contre la politique rusée eu
Orient.

On voit , dans le monde dip lomati que , que
la réserve si étrange du cabinet de Berlin
va très-prochainement cesser. L Allemagne
qui , en secret , se trouverait derrière l'An-
gleterre , serait résolue à empêcher tout ce
qui constituerait un succès pour la politi que
russe en Orient.

Avant-hier , le prince de GalleB a passé,
avec un certain éclat , la revue des régiments
en partance pour Malte et Gibraltar. On at-
tache , dans la Cité , uue grande importance
politi que à cette revue passée par l'héritier
de la couronne.

P.-S. — La mort de M. Casimir Périer
rend encore vacant un fauteuil de sénateur
inamovible. Il y a tout lieu d'espérer que ,
cette fois , M. Chesnelong sera élu.

M. "W OIOWBVI , autre sénateur inamovible,
eBt à touto extrémité.

Aujourd'hui , à la Bourse , les recettes gé-
nérales prennent 60,000 francs de rente 5 0[0,
ce qui est un fort joli total pour une bourbo
d'été. Les consolidés anglais sont d'uno fer-
meté remarquable , ce qu 'on est convenu
d'interpréter désormais comme espérance
de paix europ éenne.

î.i' lir *»* de Versailles.
(Corrëépiiridahoa particulière de la L iberté)

Versailles, 6 juillet.
Le nouveau groupe d'extrême gauche ,

qui vient de se former à l'Assemblée , a tenu
hier soir , à huit heures , une seconde réunion
chez M. Louis Blanc. La plupart  des mem-
bres adhérents assistaient à la séance , qui
s'est terminée de bonne heure. La réunion
s'est exclusivement occupée de la proposi-
tion de loi que M. Madier-Monljau a été
chargé de préparer. II s'ag it , comme nous
l'avons déjà dit , de l' abrogation de ce décret
de février 1852 en vertu duquel les Droits
de l 'homme viennent d'ôlre condamnés à
dix mille fraucs ou plutôt douze mille cinq
cents francs d'amende. La réunion , après
avoir entendu lecture de l' exposé des motifs
de Madier-Monljau , a confirmé sa décision
prise samedi dernier. Il a élé décidé que la
proposition , demandant l'abrogation du dé-
crel de 1852, sera dé posée aujourd 'hui , au
nom du groupe -entier par Madier-M ontjau ,
gui réclamera l'urgence.

MM. Louis Blanc , Floquet , Madier-Mont-
jau, Edouard Lockroy, Clemenceau . Barodet ,
Cantagrel , Bouquet et leurs collègues du
nouveau groupe d'extrême gauche dépose-
ront , dans une proc haine séance, nn projet
de résolution invi tant  la commission muni -
cipale à examiner et à rapporter d' urgence
la proposition déposée, au mois d'avril der-
nier , par M. Raspnil et plusieurs de ses col-
lègues.

M. Gambetta a été mis en demeure par
M. Dréolle , dans une lettre insérée à l'Offi.
ciel, d' avoir à spécifier « les textes dénatu-
rés par les bonapartiste s. » Vous vous rap-
pelez ce détail de la séance « pourriture im-
périale , fumier de la ré publique. » Eh bien ,
il paraît que M Gambetta a deux projets:

» U y a vingt-deux ans , Très-Saint Père,
votre parole infaillible définissait le dogme ,
si doux à tous les cœurs chrétiens , do l'Im-
maculée-Conceptiûfi , et , lorsque, peu d'an-
nées après , Marie , répondant à votre parole
souveraine , daignait apparaître dans la
grotte de Lourdes , à une humble petite ber-
gère , elle se nommait elle-même l'Immacu-
Ue-Conceplion.

» En glorifiant ainsi la plus pure des
vierges, vous vouliez , Très-Saint Père, exal-
ter devant le monde entier celle dont  le pied
virginal a écrasé, des l origine , la tête du
serpent , et qui , dans la suite des siècles,
a vainu toutes les hérésies. Bientôt , ins-
piré par Elle , votre parole , écrasant à son
tour les erreurs contemporaines , proclamait
la charte immortelle qui demeurera désor-
mais l'inviolable monument  de l' union des
peup les avec Dieu.

> Aujourd 'hui , Très-Saint Père, en délé-
guant »un prince de l'Eglise pour consacrer
la basilique de Lourdes et en couronnant
la statue de Marie par la main de celui qui
représente auprès de nous le siège apostoli-
que , vous ajoutez votre sanction à la mira-
culeuse apparitio n de la très-Sainte Vierge
et vous donne/» à la France entière un grand
et précieux témoignagne de votre paternelle
dileclion: r ?

• C'est pour cela que , depuis deux jours ,
nne foule immense venue de la France, de
l'Europe et ,du monde entier se presse au-
tour du sanctuaire de Lourdes , acclamant
avec enthousiasme Marie-Immaculée.

» La France a beaucoup péché, mais elle
aime l'immortel Pie lX! Pour avoir beau-
coup aimé , nous avons tous l' espoir qu 'il
nous sera beaucoup pardonné.

» En cetle circonstance solennelle , Très-
Saint Père , cette pensée nous fortifie et nous
console, et , lous ensemble , nous supplions
Votre Sainteté de répandre sur nous , sur
nos diocèses, sur la France qui nous est si
chère , ses plus paternelles bénédictions. »

— Le cardinal Martinelli , de la Sacrée
Congrégation des études , a , au nom du Souve-
rain-Pontife , adressé au cardinal-archevêque
de Rennes une lettre pour le féliciter du con-
cours donné par lu i  à la fondation dc l' univer-
sité catholi que d'Angers : « Vous avez com-
¦ pris ,lui dit-il , de quels dangers menacent ,
> à cette époque malheureuse, el l'Eg lise et
» la société civile elle-même , la manière dont
» est donnée à la jeunesse l'instruction sup é-
» rieure. »La lettre félicite, au nom du Sou-
verain-Pontife .et le cardinal et tous ceux qui
coopèrent à l'œuvre entreprise.

ltome. — L'abbaye célèbre des Trois
Fontaines, voisine St-Paul , était abandonnée
depuis longtemps ù cause du mauvais air.
En 1868, les trappistes de France s'y établi-
rent pour s'y livrer â l'agriculture , comme
leur règle le leur impose ; mais ils ne pou-
vaient y séjourner toute l'année. Pendant
l'été ils revenaient chaque soir coucher a
Rome. . ~ „

L'un des relig ieux , le père Gallas , pas-
sionné pour la culture de l'eucalyptus , en-
treprit d'assainir les environs de l'abbaye
par la culture de l'arbre australien. Ses ef-
forts ont été récompensés par un si grand
succès, qu 'aujourd 'hui les trappistes agricul-
teurs n'ont p lus besoin de revenir journelle-
ment à Rome afin d'éviter les fièvres.

Le père Gallas cultive des eucal yptus de
plusieurs espèces et il les a si bien soignés ,
qu 'il en a obtenu les effets que d' autres agri-
cultejrs ont vainement attendu de leurs
plantat ions . . . , - ' - .

L'air du ua89,n des T™is Fontaines s'est
tellement purifié que les reli gieux y demeu-
rent jo "1" c1, nnit ' comnie nous l'avons dit ,
sans aoeuu danger pour leur santé.

Ils..ont composé un élixir d'eucal yptus
uénuconp meilleur que tout ce qui se vend
sou» la même étiquette. Us n'ont pas fait de
réclame; niais lu comparaison des deux li-
queurs est tout à l'avantage de celle des trap-
pistes des Trois Fonlaiues. Chaque jour les
relig ieux agriculteurs en boivent un  petit
verre avant  d' aller aux champs.

Le comice agricole de Rome a constaté les
succès du P. Gallas , plusieurs de ses mem-
bres sonl allés visiter ses plantations et lui
ont demandé des plans et des graines en lui
offrant leurs sincères compliments.

On sait que le nom de Trois Fonlaiues se
rapporte à une circonstance du martyre de
saint Paul . Le nom histori que du lieu est
Abbiitm SS. Vinc-nzil et AnasUmi, allias
Trium Fontium, ad Aquas Salvias. Lorsque
saint Paul eut sa tète tranchée ad aquax
Salivas, sa lête encore vivante fil trois sauts ,
et de chaque point où elle toucha la terre il
j aillit une fontaine.

L'Abbaye fut organisée , riche el puissante
dès les premiers siècles de l'Eglise. Elle ac-
quit par droit féodal aux environs de Rome

et en Toscane des domaines étendus. Ceux
de Toscane avaient leur centre k Orbetello.

L'Abbaye fut possédée par les bénédictins
de Cluny et de Citeanx , venus de France et
qui sont histori quement les ancêtres des
trapp istes d'aujourd'hui.

ËHpug;ne. — La diligence de Séville,
porlant40 ,000 piastres (.environ 210,000 fr.)
appartenant à la société des mines de
Rio-Tinto , a été arrêtée et volée par 25 ban-
dits. Le conducteur a été blessé et les
voyageurs dévalisés.

Guerre d'Orient. — Outre le com-
bat de Zaitchar , d'autres combats sérieux
ont eu lieu les 4 et 5 juillet à Bejlina et
Raiisfl

La prise de Bejlina par les Serbes n est
pas encore confirmée , mais il est certain
qu 'ils ont occupé Racsa.

— Le général Tchernaïeff a tourné les
troupes turques concentrées à Nisch et
marche sur Sofia.

La partie de la flotte russe qui reste dana
la Mer Noire se lient prête k tout événe-
ment.

Des armes et des munitions arrivent
constamment en Serbie par la Russie et la
Roumanie.

Les Serbes ont pris une parlie de Bejlina'
d'assaut. La ville est en flammes.

Les Luxes russes en Bessarabie out aug-
menté considérablement.

Les troupes autrichiennes se concentrent
près d'Agram; de nouveaux renforts sont
envoyés en Dalmatie.

Les officiers russes se trouvant dans les
villes de bain de Bohême ont reçu l'ordre de
rejoindre immédiatement leurs régiments.

— Les nouvelles d'Orient continuent à
être contradictoires.

Des avis de Semlin, provenant d'une
source autorisée , assurent qu 'aucun fait de
guerre sérieux n'a eu lieu depuis le succès
des Tu ics à Zaitchar.

D'après des dépêches de Belgrade, les
troupes serbes auraient occup é Racsa.

— Un comité de secours pour les blessés de
la guerre d'Orient , saus distinction de natio-
nalité , vient d'être créé à Paris , avec des
comités auxiliaires à Bruxelles , à Berue et à
Vienne. Le comité s'est placé sons le patro-
nage de la convention di plomatique interna-
tionale de 1864 pour l'amélioration du sort
des militaires blessés dans les armées en
campagne.

— Le langage des journaux russes est tou-
jours très-vif en faveur des Serbes. Tous
disent qu 'en cas de victoire des Turcs, lu
Russie ne pourrait pas laisser porler atteinte
à l 'indé pendance de la Serbie.

— Les Serbes ont lire sur un remorqueur
du Danube. Le consul d'Autriche a énerci-
quement réclamé à Belgrade. Les Serbes
ont cerné 2,000 Nixauis qui ont été taillé
en pièces.

Le général Tchernaïeff est arrivé à Pirot
sur la roule de Sophia.

Les dépêches d'origine serbe affirment
que les Turcs n 'ont pas réussi à franchir les
frontières serbes.

— Des dépêches anglaises annoncent que
les Monténé grins marchant dans l 'Herzégo-
vine , vers Moslar , sont arrivés à Nevesinge.

Les Albanais chrétiens refusent do com-
battre le Monténégro.

FAITS DIVERS
Une prime. — Le directeur d' un journal

de New-York offre les avantages suivants k
lous ceux qui voudront bien s'y abonner:
« On leur coupera les cheveux gratis pendant
un nn et on les vaccinera tons les trimestres
à l'œil. Tout abonné qui payera trois ans
d'avance aura droit , à sa mort , à un cer-
cueil , ou , si ses héritiers le préfèrent , ils ro
cevrout , au lieu de cet objet , six cuillers
d'argeut. »

DÉPÊCMS TËLËGRAPMQtES

COPENHAGUE, 6 juillet.
Le roi et la reine de la Grèce ont élé re-

conduits hier par le roi de Danemark , jus-
qu 'à Lubeck , d'où ils sont partis pour Paris
et Londres. Us reviendront ici dans quinze
jours et partiront le 25 juil let , avec la famille
royale de Danemark , pour St-Pétersbourg,
nù il resteront trois semaines

VIENNE , 7 juillet.
L'empereur et le comte Andrassy partent

ce soir pour Réichstadt où le prince se
trouve déjà. . w

La nouvelle donnée par la <. nZf \™'°_
dowa de Lemberg que Je .Wjggg
serait désigné pour succéder éventuellement
f& Andrassy Va pas le moindre fondement.



Le directeur «le» Tuillèrcf* <1© Corpa-
taux donne avis qu'il vient d'établir un four
i chaux à Fribourg, près de la gare des
marchandises. La chaux de tuf de Corpataux
acquiert en peu de temps une grande dureté ,
ol deux ou trois semaines après le gâchache,
elle supporte l'immersion. Les maçonneries
du Grand-Pont de la Glane sont établies en
chaux de tuf de, Corpataux (H 118 F) (4322)

J'offre (vendu réservé) :
Des lots de Fribourg, à 21 fr. 25 ; — de

Milan 1861. à 30 fr. 50; — de Milan 1866, à
9 fr ; — de Venise, à 17 fr. 50 ; — de Barletta ,
à 18 fr. 50. etc.

3e fais une rernSso sur les demandes de lots
un peu importantes.

Renseignements sur le résultat des divers
tirages contre envoi d'un timbre-poste.

P. TORCHE-CASTELLA
(4130) Grand'Rue, Si.

Avis au public.
Pour cause de départ et cessation de

commerce,
Vente à tout prix , de toutes les marchan-

dises du magasin de lingerie. Dentelle et
broderie.

Aux  Arcades, IO,
place de la promenade ,

FRIBOURG.
(4214)

H |\j prendrait de suite deux ouvriers
Uli menuisiers, pour travailler sur
la partie de l'orgue.

S'adresser k Jean SAVOY, facteur, à
Attaleus. (4218)

L'orgue de reghse paroissiale de Mont-
bovon élait depuis longtemps dans uri très -
mauvais élat et hors d' usage. Afin de remé-
dier à cet élat de chose, le Conseil commu-
nal décida de faire réparer cet instrument.

M. .lean SAVOY , facteur d'orgues , à Atta-
lens, fut appelé et chargé d'établir une souf-
flerie neuve, nouveau ¥iyslème, et de. remet-
tre l'orgue dans un bon état.

Le Conseil communal de Montbovon ayant
reconnu l'ouvrage , se fait un devoir dc dé-
clarer que M. SAVOY a fait un travail Irès-
çonsciencieux. La soufflerie fonctionne très -
bien et l'orgue ue laisse plus rien k désirer,

Noua reconnaissons que M. SAVOY a dû
avoir recours à ses talents , à ses soins et à
la patience pour obtenir ces résultats.

Nous saisissons celte occasion pour re-
mercier M. SAVOY, et nous prions les autori-
tés communales qui auraient besoin de ses
services de s'adresser à lui en toute con-
fiance.

Donné à Montbovon , le 28 juin 1876.
Le syndic , Placide GRANGIER .
Lc secrétaire , Th. COMUA .

CHAUX HYDRAULIQUE
USINE X>E MEYSSE

(Ardèchej.
Seuls dépositaires pour la Suis».e :

«-LUltlÛ «fc CHA. IMS. Lausanne (2 Pré
du Marché). (A. V. P. 188)

(4184)

A vendre , à prix réduits
des livres o.lasHlques de 1", _*' et 3"
littéraire , au n" 46, Graud'Rue , à Fribou rg.

(4199)

BOURSE DE BALE, 6 JUILLET.
oiiuuÀTioKB D'éTAT. I ntérêt . ! KtaiboursaMej. _y.U-.ul:

Fédérales ISOï 4 i | 2  1870-1892 —
!•»• 18*'l 1112 1877-1886 102 1/*

Berne , 1801-04-65-71-75 . . 4 112 1875-80-1000 «7 3/4
Fribourg, 1. Hjp 4 , . 2  1884-1895 —

ld. Emprun t  1872 . . 4 1[2 1878-1897 85 6/8
id. Ml. KuruuU. __ 1880-18UQ —

OBT.IOAT10.VS DH CHKUINS DB
rat

Contrai B iM-t-ma ioo »/a•• j., * U» 1877 HO 1/4
JJ, . . 4 1|2 1881-1884 —
ïjj . 4 1[2 1888-1890 —

w 'T f iî».; ! . 4 l | '<! di\ crées 9.8 1/4Bord-Est. . .  . . . • ' 18S6-1802 91 1/2
Ccntrul et Nord-Est . .  • « M  

18M.,M2 60
Ootliurd - . ,g8g 95
Ar"1--'"»1" B 1881-1885 62 V*Bernc-Lucerne » . ,?„..,„„? _
Limesi du Jura . . . .  6 

IM _1__I O 02«. Eiupr. inilkoufl 22 I 5 1B81-18JO «*'»

ÉÉgJÉEE)
VÉGÉTALES GOURMANDES.

Pilules purgatives et dépuratives
de sang.

CAIVN , 55. boulevard Sébastopol, Taris
Hygiéniques , préventives , curalives de la

constipation et de tous les malaises qui , né-
gligés, font les maladies, comme migraine,
aigreurs , glaires et bile.

80 années de services attestés en France
et à l'étranger.

Dépôt à Fribourg. droguerie Ch. LKVI .

/
VIANDE , FER ET OUINA -k

L'aliment uni illi toniques lu plui rtpuiUur-Ĵ ^^

FERRUGINEUX AROUD
ii « i l  VA « ni prioeipu u\M- U U VIAMPB

Uno eipérienca do dix annéei «t l'autoi-il* de»  priDcti du U
Kience «mettant quo ls TIN IIUSDULMUX 1SÛDD cil U

REGÉNÉRATEUR DU SANG
H»fc lo p lus  liuiis.ial pour guér i r  : Cliloro» ou p lie» _«n
WV couleur» , sppiuir is teœcal  ou »llér»lion MW^^L du uog. -Pr ix : 6 fr. la _ \ . Mm

^I
^^^^^

DiJI TOOTlWWHUiatll
 ̂^W

(G 3966 F)

A Fribourg, au n* 107, rue de
Lausanne , à côté de l'Evêché, se
trouve:

Le grand dépôt de Cierges
DE LA MAISON

PELLET HENRY. D'ANNECY.
Approuvée par plusieurs évêques :
Mgr Magnin , évêque d'Annecy ; Mgr Gas-

pard , vicaire apostolique de Genève ; Mgr
LouisAnne , évêque deêt-Glaude; Mgr Fran-
çois-Marie , évêque de St-Jean-de-Muurienne.

PRIX COURANT :

Blancs, cire étrangère 2 f r .  00 c.
» cire du pays 2 » 50 »

Jaune 2 » 60 »
Ces cierges sont remarquables par leur

qualité et leur beauté. (4116)

EXPOSITION DE PARIS

VIENT DE
a l'Imprimerie catholique suisse

Le magasin de Droguerie ,
rue de Itoiuout, «US, l'Vîbourg,

offre à l'honorable public :
Couleurs toutes pré parées pour bâtiments

meubles el tableaux;
Huile de lin dégraissée , siccatif , terebine ,

essence de tliérébentine;
Huile de pied de bœuf , huile d'olive ordi-

naire et surfine;
Verni pour intérieur et extérieur de bâtiment
Verni pour meubles. Bleu en poudre , er

boules et liquide;
Grand assortiment de bouclions pour bondes

et boîtes , goudron pour bouteil les;
Toutes les sortes de savons , soude , potasse,

chlorure de chaux;
Sel d'oseille , amidon fin , amidon de riz ,

benzine parfumée , benzine rectifiée ;
Bougies étoiles , huile épurée;
Colle ordinaire el do Cologne , gélatine ordi-

naire el fine :
Assortiment d'épongés ordinaires el fines ;
Savon de toilette , eau de Cologne en flacons

et ouverte ;
Pommade pour tes cheveux , poudre pour les

dents. (11114 F) (42 12]

SILPHIUIW CYRENAICUM
Expérimenté avec le plus grand succès par le Dr Laval dans le traitement de «

l'iithigie pulmonaire à tous les degrés de la Phtisie laryngée et dans ton'**1
les affections de la Poitrine et de la Gorge.

Adopté dans les hôpitaux de Paris et des princi pales villes de France.
Le Silphiuin s'administre en teinture, en granules et eu pondre.
Derode et DeftèH, Pharmaciens de i" classe. 2, rue l>rouot, l'a ris,
Dépôt à Genève â la pharmacie llabel. (C 8642 F.)

K l'Imprimerie calholique suisse ,
Questions du jour, causes de nos dé-

sastres, 0. 60 c.
.s. nues frères les travailleurs? phi-

losop hie de l'Internationale , pa» ' A. Dela-
porle , 0, 90 c.

ff***» Pèirole, son histoire , sa nature , ses
i -âges et ses dangers, par Albert  Dupui-
gne , 0, SO c.

Questions «lu jour, appel aux hum-
ilies de bien , par Léon Gauthier , 0, GO c.

Souvenirs «le voyage en liîgyi»**»
par le Dr Constantin James, 0, 90 c.

Questions «lu jour,  revenu , salaire et
capital , leur solidarité, par le duc d'A yen ,

0, 90 c.
I/a rgent et la libre concurrence.

par John Minet , 0, 30 c.
IJI» Question ouvrière, par Mgr Mer- |

tuillod . 0, 90 c, j
JLes «liila::; atours «lu Clergé, .par

AI. Toiinissoux. 0, 60 c. '

HAFFOUT
VEK8É (p^, fi_ __ 0/ DEMANDÉ OFFERT PAYÉ

2500 6 80 — 6880 ~~
200 4 —  «1 1/1 428 8/4 _

ontiéres J 4 — 375 370
id. 6fi0 1250 1220
id: 000 2200 2000
id: 7 _ 462 1/2 —
id. _ — 427 1/2 —
id. 4— — —

ia. 2 81 300
id. 0— 39a 1/2 ~"
id. 5— 605 , 

— ~
or,n ,__ 483 3/4 — —
525 \- 457 1/2 453 8/4 455
250 00— —

euti&rcs B — I 280 285 290 85
id. 8— 335 - —

300 6— 230 — 228
entières 15— 860 — —

300 — 475 — —
entières — 220 215 — —

VALKUE
ACTIOMB UE BASWE nominulc

OFFERT " —————_______ 
Banque de Bile . . . .  6000
Assoc. banq. de Billo . . j 500

ioi Banque comm. de Bâte . , G00
ion 1/2 Banquo hyp. de Bille . . j 1000

07 5/8 Compte d'iîsc. do Bàle . 2000
I :. • : « . « :« ¦ - fédérale . . . .  600

95 1/4 Crédit argovien . . . .  600
101 1/4 Banque de Wintertliour. 500

' Crédit lucernois . . . .  600
BH I K I I I L» coin.SchatTousc. , 600
r.rMil. aii).«.4R 500
Banque d'Alsuce-Lor. . BOO

id. de Mulhouse . . 500
lf)o Crédit lyonnais 600
99 7/8
95 {\._ ACTIO.NB DE CHEMINS DE FEHI
— Central 600
„T... Nord-Est 500
M 1/4 Qothatd 600

*8 Ç»I|U 600
- Aith-RiRhi  . . 500

," ,,, uuest,actions ancienne» 500
tl ' 1 .  '-d: , _ Aa ¦,"riorUé »o°
88 Chemins de fer réunis . son

L'ANNI V ERSAIRE

-MU --- _ - MSB
DESCRIPTION &

F». P H I L I P O N A .

Brochure de 80 pages environ , édition de luxe , renfermant , outre des détails
inédits sur l'ensemble de la fôte , le texte de tous les discours officiels qui y ont
été prononcés. Oette publication contient de plus le texte complet du discours d"
M. le R- chanoine Schneuwly dans l'enceinte réservée à la célébration du cu"e
catholi que pendant la fète, el le résumé fidèle de la remarquable allocution ?.
S. G. Monseigneur MARULBY, dans la Collégiale de Saint-Nicolas. Le tout est suivi
de la traduction française de la Cantate chantée à Morat. Prix: 0, 40 centimes.
En vente à Fnboura cites, tous les libraires, et chez M. Waldmeuer à Chatcl-^t-Denis ,

à Bulle, cites M. Baudère, libraire; a Estavager, ches M. B>-«*ey, inspecteur.

1875. — MEDAILLE D'ARGENT

PARAITRE

COMPTE-RENDU

Le magasin de droguerie et denrées
coloniales

Rue «lu Jtoiuout, u" G3,
offre à l'honorable public :

Un grand assortiment de cafés, sucre el cas-
sonade blanche , riz , griès, sagou , pâles d'I-
talie , pilles de Suisse , pruneaux du payse'
de Bordeaux , amandes coquemolles , »*"'
selles, raisins , grands et petits , sullaiiin c-*3"

Grand choix de ficelles.
Sucre de malz, pastilles de menthe , pastille8

à la crème, , ..
Tablettes coloriées, pastilles de »'eS"&3t

drops , roks , etc.
Grand choix de chocolat, diable 1'"1 

f[-H 14 F) (*2i0)

EN VENTE A L'IMI'HIME'"1*- «-Al HOLIQUb

grand' rue, n" 10, FRUIOUKG :

GRANDS ET BEAUX TABLEAU*

Sacré- Cœur de JÉSUJ»
Saixi-t>Coiâ\u> «de Mo-i-ie

Prix : 3 Fr-

BOURSE DE PARIS
6 Juillet. AU COMPTANT 7 Juillet-

33 16/10 Consolidés » '_j
67 80! 3 0/0 Français ... .. . "S

105 5 0/0 id. I»* »'

Or, à New-York. . 113

A TERME

G7 87 3 0/0 Français . . .. j' \i
105 5 0/0 id. W *S
69 40 5 0/0 Italien . . . .. 60

— 3 0/0 Espagnol . . ..
— Banque «le Franco . . •
— Ranuuc de l'aris. . . •
— Crédit Lyonnais. . . • ,- {fi

1*7 50 Mobilier'Français . . . J*J 75
522 50 id. Espagnol . . •
527 60 Autrichiens °Ôft
638 75 Suez • _;
— Ville dc L'aris 1875. . .


